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alors présenté ne sera jamais oublié par ceux qui étaient pré­
sente. Jamais ce coin de terre n’a résonné de vivats plus enthou­
siastes que ceux qui ont été lancés à ce moment-là. Ces accla­
mations ont été accompagnées du chant de «Vive la Canadienne.»

Dans l'Est, c’est à Central Falls, It. I., que nos compatriotes 
se réunirent pour la fête de la patrie, et là cette célébration 
dura deux jours, les 23 et 24 juin. La ville était pavoisée aux 
couleurs françaises.

Le fête commence le soir du 23. On y voit la Société Saint- 
Jean- Baptiste se rendre en corps au devant du gouverneur de 
l’Etat et de son état-major, pour les conduire au grand concert 
national, où l’on entend des artistes et des orateurs canadiens.

Le 24 juin, un brillant soleil répand partout l’allégresse, et 
l’on voit les sociétés nationales qui se rendent en rangs à la 
messe solennelle, durant laquelle le Rév. Père Defoy (qui était 
encore récemment du clergé de Québec) démontre que l’on doit 
trouver, dans le cœur de tout Canadien, Xamour de la ■patrie 
et Xamour de l’Egl ise. ,

Ensuite, c’est la grande procession, l’une des plus belles que 
nos compatriotes aient faites aux Etats-Unis. Comme à nos 
processions d’ici, Montcalm et jusqu’au « petit saint Jean-Bap­
tiste » y figuren . Le gouverneur et un détachement de la milice 
en font aussi partie. Qui aurait jamais pensé que les Canadiens 
des Etats-Unis acquerraient assez d'importance pour que les 
autorités américaines s'associent de la sorte à leurs célébra­
tions nationales !

La procession se termina à l’endroit désigné pour une gran­
de fête champêtre. Vingt mille personnes s’y trouvèrent réu­
nies. Au milieu de l’après-midi, vint le tour de l'éloquence 
patriotique. Car, des deux côtés de la frontière, nous sommes 
trop Français pour ne pas être insatiables de discours.

Et voilà comment, jusque sur la terre étrangère, nos compa­
triotes restent fidèles au culte de la patrie.

Il y aurait à parler aussi de la célébration de la Saint-Jean- 
Baptiste par nos compatriotes du Manitoba, et même par les 
Canadiens-Français résidant ou se trouvant à Paris.

Vraiment, un peuple qui garde aussi précieusement l’amour 
du sol natal, le souvenir des ancêtres, l’attachement aux tradi­
tions religieuses et nationales, [ce peuple a sujet d’avoir foi en 
l’avenir.

Les 23 et 24 juin, sous quelques cieux qu’ils soient fixés, tous 
les Canadiens-Français ont tourné leurs yeux et leurs cœurs 
vers notre vieux Québec, le berceau et le boulevard de notre race. 
Nous, du vieux Québec, adressons un salut du cœur particu­
lièrement à nos compatriotes des Etats-Unis qui, à Ishpeming 
comme à Central Falls, se sont montrés les dignes fils de la 
patrie canadienne-française.


